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S É N A T 
Séance du jeudi 21 juin i9O0 

Lo séance aet ouverte a I beure» » , « " e 1» P** ** 
àVnee-de M. FarKeres. 

M o r t d ' a u • é a m t o a r 
La Préaident annono* au Sénat la nvart de M. Oon-

B, aéanteur da U Vienne at prononoe aon «loge 

1 > Sénat adopte aprèe déclaration d'urgence, la 
prcje* ayant pour objet d* modifier l a tenue da la 
cavalerie, da s'aastiUerie, M treua Uoe ««a lpages mili
taire* e t dos ho-T"»» de l infantorie at du gén.o 
portant le p a n t r k f de cheval eveo 1» bott ine ou le 
biodeqiun éperonné. 

La général Andn», ministre da la guerre, déposa 
le rapport sur l'application da 1a loi du raorutament 
pendant l'exercice 1899. 

M. TiUaye dépose aaa rapport sur la proposition 
do loi t endant à admettre les femmes à U proies-
tioa d'avocat. Le rapport e s t favurable. 

LA LOI CONTRE LA PRESSE 
L a Baaat reprend la discussion de 1a proposition 

de loi de M. Joseph Fabre contre la pressa. 
M. Rambaud. — Mon amendement a pour but de 

rréer un régime spécial pour les injures qui visent le 
P r s s i d s l d e la ftapobrsana e t le* arasées de terre 
at da mer qui sont sans défense, tandis que les foac-
I a — a i i m, lr« patlesneatairea et les personnes char
geas d'un mandat publie peuvent ae défendre et se 
eoatenter d'une indemnité al louée par le Tribunal 
civil. La président de la République e t l'armée ne 
cherchent dans un procès un dédommagement quel-
eesjqae, ils réclament la répression pénale . 

E n votent mon amendement , vos» attesteriez la 
solidarité étroi te qui ex i s te entre le président de la 
République a» t a n n é e , e t la même respect leur est 
d * au nom de la défense nat ionale . (Interruptions! 
à oaiume). 

D ailleurs, les mémos journaux qui injurient f a r -
asée, a n t i a j u t . é la président t a u r e , sa mémoire , t>a 

M. Dest ieux-Junc». — Voua n é tas paa da bonne 
i. 
L a président. — J e vous pria «V» ne paa tenir un 

M. E n ï i a n l — L e minéral da GaUiffet disait 
qu'il é ta i t désaims an oa qui toucha les at taques 
enatre l'armée. Non* roulons armer son sacoesseur ; 
quant aux sénateurs e t aux députés , il m e semble 
eu'i ls ne peuvent décliner le jugement du jury sans 
sa dérober. Gambetta e t J u l e s *'erry, qui ont é t é 
si v iolemment attaquée, n'ont jamais réclamé de pa
reil les mesures. Leur mémoiro n'en a paa souffert. 
On a prétendu quel la l i é publique mourait de la li
berté de l a presse ; alla v i t encore fort if en, e t pour
tant voilà 19 ans que ce t te l iberté ex is te . (Interrup
tions à gauche) M. Rambaud continue e n combattant 
la proposition Joseph Fabre que cinq conseils géné
raux seulement ont appuyé» en 1889.11 conclut en de
mandant qu'on adopte son amendement . (Applaudis
sements à droite) 

M. Joseph Fabre proteste de son affection pour 
l'armée e t assure qu il n'y a rien à ajouter en sa 
faveur dans la proposition. M. Monis, garde des 
Sceaux ne croit pas désirable qu'on crée au profit 
dos armées de terra e t de mer, une. s i tuat ion excep
t ionnel le , privi légiée. D e p lus i l a e faut paa qu'on 
exc lue la preuve de la véraci té dee faits al légués con
tra alla. 

M. Monis, garde des Sceaux .— En indiquant .que 
la commission pourra quand el le examinera le surplus 
da la proposition initiale de M. Joseph Fabre, ajouter 
pour les armées de terre e t de mer, les protections 
qu'elle jugera nécessaires. 

M. i^useuil insiste en faveur d e l 'amendement, car 
l'armée e t 1a marine n'ont pas moins besoin d'être 
protégées que la chat de l 'Etat centre Vos attaques 
at lee diffamations. 

L'amendement mis aux voix, n'est pas pris en con
sidération. L'article unique do la proposition de loi 
est mis en délibération. M. le Provost de Leunav 

s'expliquent sur le paragraphe premier di t qu'il 
aurait sans doute admis la disposition relat ive au 
délit d'offense contre le président de l a République 
si la question avait é té soumise au Sénat dans d'au
tres conditions ; mais la commission ne dissimule 
paa qu'après avoir soustrait à la libre discussion le 
chef de l 'Etat , el le voudra y soustraire les parle
mentaires ,les ministres, les fonctionnaires, e t ainsi 
i e su i te . 

M. Joseph Fabre. — Jamais de 1» vie I 
M. la Provost de Leunay. — L a loi actuel le est 

donc la posa un cernent d'une série . Voeu ai les met 
tre aujourd'hui le bout du doigt dans l 'engrenage. 
J e roua prédis que tout le corps y passera. Vous au-
riea é té mieux inspires en restant nrfMes aux exem
ptas que vous ont donnés les présidents que vous 
avea é lus jusqu'ici. Grévy, Carnet, Faure o n t é t é 

outragea a ) u n peut voir aujourd'hui q u ' i l â _ -
raison. (4toplaudissemont<s à droite) 

v A asMvMMtité d C M * vont contre 17 tmi 204 «séjante 

' SSvnî-y: .s&1? te2* p s s s g 
auturn» les heaumes « m u e s aaffaaés a rfclanier daa 
ilamanKPs et M é r ê t a devant l e s tribunaux c i v i l s , 
à U majorité 4a S I vo ix contre 41 «a* 8*8 vobanta, 
l'ensemble de l'article est adopté . 

M. ChomailJard propose un art ic le addit ionnel 
portant que la loi n'a pas d'effets rétrospectifs. C'est 
un principe général, mol* comme ou a jugé qu'il n'é
ta i t pas applicable en matière de compétence e t do 
procédure, il faut le mentionner ici, sinon la loi nou
vel le serait un véritable guefc-à-pens. 

M. Cordalot | présuleut de In noasmiaainn e t M. 
Monis, garde des Sceaux, acceptent l 'amendement. 

M . TnaOle, asaVeur d'an aenuuelemout analogue, 
a a r a m e « a e t a i d e M. Ohamssllaru. 

L'amendement da M. Cluunaillard est adopté . 
M. Cicéron demande que la loi soit applicable aux 
colonies, mais comme M M . Cordelet , Godin e t Mo
nis font observer que ce t t e mention est superflue, 
puisque la loi de 1881 la cont ient déjà, M. Cicéron 
retire son amendement . 

M. Treil le, avant le vo te sur l'ensemblo, déclare 
qu'il votera contre la loi ; e l le porte l a trace de res
sent iments personnels, e l le n'est qu'un paravent . 

Les ministres qui sont les premiers défenseurs du 
chef do l 'Etat n'ont pas pris l ' initiative de c e t t e dis
posit ion. La charte que la troisième Républ ique avait 
donnée à la presse e t qu'on v e u t détruire, sera main» 
t enue par la Chambre. 

(Très bien sur un grand nombre de bancs) L'ensem-
ble-de la loi est adopté . 

L'ordro du jour appel le la proposition qui unifie 
la s i tuat ion des officiers d'administration archivis
tes d'état-major, gardes d'artillerie e t adjointe du 
génie . 

L'urgenae combat tue par le général Bi l lo t , es t 
votée . 

Lee articles e t l 'ensemble sont adoptés . La séance 
est renvoyée à mardi 2 heuree. 

L a séance est levée à 6 heures 10. 

CHAMBRE DES DÉPOTÉS 
Séance du jeudi Si juin {000 

La séance e s t ouverte à deux heuree, sous l a pré
sidence de M. Maurice Faure , vice-président. 

M. Deschanel e s t re tenu à l'Acadéini-j par ïa ré
ception do M. Herv ieu . 

L'ÉLECTION DE BELLEY 
M. Georges Berry dépose une proposition Je loi 

tendant à ce qu'un député ne puisse être candidat 
dans une autre circonscription que cel le qu'il repré
sente , s'il n'a préalablement remis sa démission 
entre les mains d u président de la Chambre. (Mou
vements divers.) 

L'orateur demande l'urgence. 
M. Bérard la combat. C e t t e proposition vise une 

question personnel le . 
L e 10 jui l let prochain doit avoir lieu à Bel ley 

une é lect ion ou M. Pierre Baudin cet candidat . E n 
réal ité on demande à la Cliamare d e se prononcer 
contre cet te candidature. On v e u t exercer une pres
sion contre les électeurs. (Applaudissements i l'ex-
tréme-gauclie.) 

M. Massabuau. — E t vous, vous voulez faire da 
la candidature officielle P C e s t scandaleux. (Applau
dissements à droite . — Violentes clameurs à l'en» 
trême-gauche.) 

M. Bérard. — U es t inadmissible quo le pouvoir 
législatif s'immisce da U aorte dana une quest ion 
électorale. (Bruit ) . S i nous avons choisi M. l iaudin 
comme candidat dans l'Ain, ce n'est pas parée qu'il 
es t ministre . (Exclamations ironiques.) 

M. Massabuau. — C e s t parce qu'il es t blacbouié 
d'avance à Paris . (Applaudissements , tumul te . ) 

M. Bérard. Les républicains de l'Ain seYapcllent que 
l'oncle de M. Baudin est tombé le 2 décembre 1851 
sous lee balles du césarisme e t ce qu'ils lui demandent , 
c'est do faire triompher leurs idées à Be l ley . Applau
dissements ' l 'extrême-gauche- — H u é e s à droite . ) 

Cris. — Qu'il démissionne. 
M. Georg «. Berry. La loi du l à jui l let 1889,qui inter

di t les can î idatures mult ip les , e s t très n e t t e . M. 
Baudin la viole et ce serait à vous, les républicains, 
qui l'avez votée de la faire respecter. j 

M. Colliard. — S'il s'agissait d'un de vos amis, 
vous n e déposeriez pas c e t t e proposition. 

M. Georges Berry.— Mais vous, vous la dépose
riez. (Applaudissements e t rires.) Vous voulez faire 
l i t ière de • indépendance du suffrage universel . (Vo
ciférations. Applaudissements. 

M. Massabuau apostropha les socialistes au milieu 
du vacarme. 

M. Georges Berry. — Lu loi de 1689 a touojurs é t é 
interprétée dans le sens que j e lui donne aujourd'hui. 
Ce qu'on veut , e n réalité, c'est sauver un membre du 
gouvernement d'une débâcle prochaine. Si M. Baudin 
es t sûr d êtro é lu & Bel ley , que no donnc-t-il sa dé
mission ? (Applaudissements à droite e t au centre . 

L'oxtrême-gauche ne cesse d'injurier Poreteur. 
M.Georges Berry.— J ai reçu de Bel ley , une dépê

che indiquant que la pression officielle s'exerce ouver
t ement en faveur de M. Baudin. 

L'orateur lit cette, dépêche au milieu des hurle
ments forcenés de l 'extrême-gauche. 

t Le suffrace universel , dit- i l , verra quels sont ceux 
qui se jouent de lui. • 

Cris. !— li'avis du gouvernement . 
Le Président du Conseil. — En présence des raisons 

qui v iennent d'être invoquées, le gouvernement croit 
devoir laisser la Chambre libre t'a se prononcer comme 
el le l 'entendra. (Exclamations ironiques.) 

M. Ceorges Berry. — E t moi , je laisse au suffrage 
universel le soin d'apprécier la manœuvre que l'on 
t e n t e en ce moment . J e retire t;a proposition. (Trf-s 
bien sur divers bancs, Exclamat ions à l 'extrême-gau
che. Agi tat ion . ) 

L a Chambre adopte par 392 voix contre 23 l e rè
glement définitif du budget de 1731. 
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Déclaration de M. Delcassé 
La ministre des affairas étrangères . — (Mouve

ment très vi.' d'attention.) J e t iens d'abord à déclarer 
e u e rien n e justifie les nouvelles a larmantes semées de
puis quelques jours e t d'après lesquelles le» ministres 
étrangers i rra i en t massacrés à P é k i n e t les légat ions 
détruites . ' -> mat in même, j'ai reçu de notre consul 
général & cîhanghai, un té légramme du 90 Juin, posté
rieur par conséquent à des nouvel les a larmantes . Ce 
té légrammes dit que d'après dès informations de sour
ce chinoise, les légations e t les étrangers é ta ient sains 
e t saufs le 16 de ce mois. (Mouvement . ) J e viens de 
recevoir, en outre , il y a, trois quarts dTjeure, un té lé 
gramme de M. François, notre consul au Yun-Nam, 
daté du 19 juin , dans lequel il me d i t que les autori
t é s chinoises sont revenues k un sent iment pins juste 
da leur responsabilité, qu'il pense pouvoir partir e t 
que la s i tuat ion s'est améliorée. (Très bien.) 

L'insurrection a menacé P é k i n , o ù , cent marins e u t 
é t é demandés à la division navale . A la fin do mai, 
600 hommes son tpartis da France pour relever lea 
cont ingents suivant les besoins. L e 14 juin , les cum-
miuucations ont é t é interoeptées avec P é k i n . Le go i-
vatneur général d e l'Indo-C'Line fut invité à faire par
t ir les troupes dmandées par M. P ichcn e t , l a i 7 , 
un bateau partait da Saigon portant à Takou un 
batail lon e t une batter ie . 

Ce mat in , un nouveau batai l lon e t une nouvel le 
batterie sont partis pour Takou. (Très bien.) Voi là 
pour les premières mesures. L'exécution e n a é t é aussi 
rapide que possible. Quant à l'avenir, d e u x trans
ports porteront les troupes françaises à 4000 hommes. 
(Très bien.) U n e dïvrsien «te eretseurs modèle» ,biea 
armée, niant an m i n m u n 1» •asuda, ira renier car 1 es
cadre d» l'amiral Courejallea. L a France aura ainsi 

4J v-bas hu i t grands croiseurs neufs , un aviso e t 
quatre canonnières.(Très bien. ) 

Ainsi représentée fortement dans le concours des 
puissances e t unie étroi tement à la Russie , el le sera 
mesure Ce coopérer à l'oeuvre de so l idanté humaine 
entreprise, t t , nos nationaux délivrés, ee qui est no
tre premier souci de travail ler d'accord avec les au
tres puissances, à établir à P é k i n un .«•uvernement 
assurant aux étrangers en Chine les mêmes garanties 
que les Chinois trouvent en Europe. (Sensation pro
longée.) On peut compter sur la vigilance du gouver
nement à éclairer l'opinion. (Exclamations sceptiques 
sur divers bancs.) 

Le ministre s explique ensuite sur lo cas de M. 
François . On me demande pourquoi je n'ai pas envoya 
des troupes au Yun-Nam, mais M. Françou», qui con
naît bien l a Chine, n'en demande pas ; bien plus, dans 
sa dépêche, il précise ce qu'il ne faut pas faire H 
dit s u r t o u t . • que l'Indo-Chine n'envoie pas de trou
pes dans e Yunnam. i M. François est à 500 kilo
mètres dans le» terra». U n e troupe , ea admet tant que 
rien ne gêne sa marche, met tra i t au moins un mois 
pour- arriver à dest ination. Dans l' intervalle 4'aa> 
parieaea nous autorise à dire qu'il sa serait pro
dui t les plus grands désastres. La Chambre estimera 
aveo nous , avec tous ceux oui connaissent la Chine, 
quo nous avons agi prudemment. D'ailleurs, l e vie Î -
roi est prévenu qu^il répondra de la sécurité de nos 
nat ionaux. I l sait bien que nous aurions le pouvoir 
de l 'ateindre e t de les venger. (Applaudissements ) 
C e e t b Pék in qu il faut agir mamtenant . C e s t 4 
Pék in que la France assurera la sécurité- de ses na-
tionuux dans tout l'empire chinois. J » t i ens à dire en 
finissant que toutes les puissances sont d'accord sur ce 
point . 

L'OUTILLAGE DES PORTS 
L a Chamore adopte par 378 voix contTe 31 lo rè

g lement définitif du budget de la défense marit ime e t 
coloniale. . . . . 

L'ordro du jour appelle la s u i t e do la discussion 
des projets concernant l 'onti l lsge des ports . 

M.. Isnard, l e rapporteur .expose que la commission 
après avoir entendu hier, l e gouvernement , a déci
dé de faire, sur les sommes proposées pour les caser
nements de Bres t , de Cherbourg e t de Toulon, une 
économie de 7 millions qu'elle reporte sur d'autre 
travaux .Elle donne un million e t demi à Alger pour 
une forme do rodub, un million de plus pour Ajac-
cio, un million pour la défense mobile de la Franco, 
400.000 francs pour Phil ippevi l le , B ô n e , e t Bougie , 
BOUT Biégo-Snares . El le rejet te l 'amendement de M. 
P e l l e t a n tendant & commencer les travaux d e l'é
t a n g de Berre. 

U n e discussion s'engage au cours de laquel le M i l . 
de Montebel lo et Pe l le tan prennent la parole. M. de 
Mahv. président do la coniunssion défend les propo-
positions de celle-ci. 

M. l'amiral Bienaimé, commissaire du gouverne
ment , expose les raisons techniques qui nécess i tent 
les travaux de Cherbourg e t de Rochefort . En dehors 
des ports principaux, il nous faut des ports secondaires 
comme L o n e n t et Rochefort. L e bassin actnel de R o 
chefort n'est pas suffisant pour les navires à v met
tre . E n Cor.^e., nous sentons bien aussi la nécessi té 
des Bouche* de Bonifaccio. 

Le contre-projet ;'e M. Pe l l e tan , demandant six 
mil l ions pour la Corse, 10 millions pour l 'Algérie, 10 
mill ions pour l'étang de Berre e s t mis aux voix . 

l 'ne violente altercation se produit à ce moment 
en tre MM. Mil levoye et Coûtant . Ce dernier, qui a 
lancé d is t inctement lo mot de Combronne, est rap
pelé à l'ordre. 

M. de Mahy combat énerpiquement le contre-pro
je t . L a division est demandée. On vote d'abord sur 
la première partie :les 6 mil l ions demandés pour La 
Corse. L a séance est suspendue e t reprise à 6 hi t i n s 
20 . Voici les résultats : Nombre de votants , 618 
Majorité absolue, 2 5 3 ; x'our, 261 ; Contre, M . La 
première o irtie est adoptée. 

M M . Motinaud, Marchai, Firmin Faure , accep
t e n t la proposition de M. P e l l e t a n en ce qui rrri'-er^ 
l ' A i g r i e . L a seconde partie du contre-projet (10 
mill ions pour l'Algérie) M' , mise aux voix e t adop
t é e par 349 voix contre 191. 

M. Pe l l e tan réduit la trois ième part ie de son oontre-
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4 - p r o j e t à 6 million» pour l'étang de Berre, l'amiral 
_,| I l ieunier v e u t prendre la parole, mais l 'extrême-gau-

idaleux. L a troisième part ie 
n a x e o i t r a S M . 
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— - oatne s u p p r u M s . 
M). — La> intérêts -ft port « V 

_ é t é . s u S a r o m e n t d,4r«nuus. I l 
mien» , e n »"auutterait pas b *o ter 

t o u t ce qui est nécessaire. 
M. le Ministre de la ""»""» — Les travaux deman

dés pour Rochefort sont indispensables. Quant b Ro
chefort, l e port se prête admîrablemisnt b l a •on»* 
traction" des pins grands croiseurs cuirassés. Il lui 
faut une forme de radoub par conséquent. 

L'amiral Rieunier. — J e demande 5 mill ions de plus 
•pour Rooheiort . l*e gannha "̂ ^̂ -̂̂ '> "̂ d» nouveau l 'o
rateur de s'expliquer. 

_ La partie du contre-projet concernant la suppres
sion des travaux projetés b Cherbourg e t b Rochefort 
est repoussée par 491 voix contre 54. La su i te d» 
la discussion est renvoyée b la prochaine séance. 

I .o r è g l e m e n t d e l ' o r d r e d a J o u r 
M . de Mahy. — J e demande que la discussion con

t inue demain vendredi. (Protestat ions . ) 
M. Lasies. — J e demande au ministre des colonies 

si oui ou non, il veut accepter la discussion de l'inter
pel lat ion Vigne d'Octan, qui e s t b l'ordre élu Jpnr 
depnja 8 mois. 

Le Président . — El l e e s t e s t en t ê t e de l'ordre du 
jour de demain. 

M. Las ies . — Oui , mais le ministre semble jouer 
b cachè-cache arec . Oui ou non veut- i l la discuter 
demain P 

J e demande qu'il nous le dise. Si c'est non, je m e 
propose da la combattre . (Brui t . ) 

L e Prés ident . — Noua al lons d'abord s tatuer sur 
la motion de M. de Mahy. P lus ieurs membres récla
m e n t le maint ient do l'ordre du jour. 

M. l e comte d*Agoult. — On n'a pas mis nux voix 
l'ensemble du contre-projet Pe l l e tan . 

Le Prés ident . — On m'a demandé le renvoi. 
L e Ministre des finances. — L a procédure parle

mentaire eu t voulu qu'on s ta tuât séance t enante sur 
l'ensemble du contre-projet . Lo maintien do l'ordre 
du jour est mis aux voix e t est adopta par 34S voix 
contre 204. 

Le Prés ident . — L'ordre du jour de demain est 
ainsi réglé : l ' interpellation de M. Guil lement , cel le 
de. M. Mînnan , cel le d o Denis Guibert, cel le de M. 
V i g n e d'Oc ton. 

•"V'ciBBrvr 
Le Ministre des Colonies. D'accord avec M. Vigne 

d 'Octon , j edemano ie l 'ajournement de ce t te interpel
lat ion. (Exclamations.) 

E l l e n e vise pas seulement , en effet, le drame du 
Soudan, mais aussi certains fai ts qui se seraient pas
sés en 1897 à Madagascar e t plus récemment aux Co-
mores. 

Les accusations sont très précises. J'ai ordonné 
une enquête , mais on comprendra que lee renseigne
ments soient longs à venir. Quant au drame du Sou
dan, j 'ai reçu hier la v is i te de M. Dorian, qui arrive 
de Zinder e t qui m'a apporté au nom du commandant 
Lamy un volumineux dossier e t toute» les pièces 
d'une enquête faite sur place auprès de nombreux 
témoins . 

J'ai besoin 6?un certain t emps pour étudier ce 
dossier e t rendre les sanctions nécessaires. 

M. Lasies avec énergie . — Voilb près d'un an que 
vous enquêtez e t vous n'apportez toujours rien. Des 
accusations abominables ont é t é portées contré des 
officiers. J e dis que voua avez le devoir de ne pas 
les laisser persister sans dire ce que vous en penses . 
(Vifs applaudissements b droite.) U n'est pas possi
ble de laisser planer indéfiniment les suspicions e t 
de tarder ainsi b confondre des mensonges. C'est 
moi qui ai accepté la tâche de défendre des offi
ciers calomnies. (Vifs applaudissements . Vociféra
tions) S i vous demandes aujouru hui l 'ajournement, 
c'est parce qu'on sai t que j e suis armé de documents 
qui permettront de confondre l ' imoastura e t de 
prouver la tausBeté d'allégations mensongères . 

(Salve d'applaudissements b droite) L'extrême gau
che invect ive frénétiquement l'orateur. 

M. Lasies. — Oui j e démontrerais la fausseté des 
documents fournis b M. Vigne par le ministère. C e s t 
parce que le ministree le sait qu'il se dérobe aujour
d'hui. Dans ces conditions j e reprends moi-même 
l ' interpellation. L a droite applaudit chaleureusement 
l'orateur, l 'extrême gauche le courre d'injures e t 
hurle : À un mois ! A u milieu du plus v io lent t u 
multe , l e renvoi b un mois est mis aux voix . M. Ch. 
Bos se dist ingue par l 'activité de sa propagande. L e 
renvoi b un mois e s t prononcé par 299 voix contre 
283. 

M. de Lanjuinais . _ C e s t lo gouvernement de la 
suite . 

M. Lasies . — C e s t l a victoire des Touaregs. 
Les socialistes apostrophent grossifaoment la droite 

l 'agitation est ex trême . La séance e s t levée b 7 
heures 45 au mil ieu de la plus grande confusion. 

Séance demain à 2 heures. 

LA VI£ SPORTIVE 
C Y C L I S M E 

X s o <3r-i*a,nca.-jF»2rl3c 
Paris, 21 juin. — Séries de repêchage. — Première : 

Euber, Eros ; deuxièmek. Lottvet. Oiiveira ; troisièiuo : 
Broka, Thuau ; quatrième : Grogna, Vanoni ; éinquieme : 
Green, Domain ; sixième : Mayer, Ferrari ; septième : 
l'rotin, Prévôt ; huitième : Je.*iue]in, thrinann ; neu
vième : Bourrillon, Mathieu. 

Demi-finales : première, Grogna, Mayer, Louvet. 
Séance d'équilibre. Grogna s'échappe, gagne par 50 mè
tres ; deuxième, Haber, Broka, Bourrillon. Broka dé
marre avant la cloche, Bourrillon se met à sa poursuite, 
mais fléchit, Rnber continue, atteint Broka et gagne faci
lement ; troisième, Jacquelin. Protin, Green ; Jacqnelin 
gagne facilement après une très belle course. 

Finale : Jacquelin, Buber, Grogna. Après la cloche, 
J.vcqueUn démarre, m u s sa tactique ne réussit pas. Gro
gna j^isse, prend deux longueurs. Jacquelin le poursuit, 
atteint Groana et gagne magnifiquement, malgré un 

retour terrible de Huber. 
Séries : première, Tommaselli ; Prix des étrangers 

oe, Huber; quatrième, i-îeiat deuxième, MeyeZLj, tjBL-
Gougolt», Cl.il M l a n p h i Ferran, Jenkfns; si: 
Broka, Eros, GaSeanaar septième, Singrossi, Green, Mo. 

huiyama. Conani Mayer, Protin; neuvième, Bixio, 

le»: première, Tommaselli, Singrossi, Broka 
p o s a i deuxième, Meyers, Ferrari, ISixio j 
id t Huber, CeneaS. 
ever», TorannsiUl", Beidi. Tommaselli acco

les* jprogNswvemant ; Meyers U remonte et gagne par 
naa fcngnomr. 

CYCLISME. — Dimaneh» M courant, se courra un 
match b bicyclette entre MM. Léon Leplat et Louis La-
maire, amateurs tourquennois, sur le parcours de Tour-
ooiag b ArmaaUeres at retour, soit 60 kilomètres envi
ron. Départ à 3 heuree è la Croix-Blanche et arrivée café 
Leaauvàge, 11, rue St-Jacques. Enjea du match 100 fr. 

W P P t S M S 

CLUB H I P P I Q U E D E ROUBAIX. — Tout est prêt 
b I» piste du Breuoq 4 l'approche du concours hipjunBe 
militaire. La commi'sion du Club a droit b tous les élo
ges pour cette parfaite organisation, car rien n'a été né
glige pour la bonne réussite de la rata. On aaet que l a 
Siste du Breueq est admirablement située au beau milieu 

'un bois aussi fat elle toujours la rendez-vous de la 
haute société des environs et toutes les réunions qui y 
sont organisées obtiennent chaque année un nouveau suc
cès. La fête militaire de dimanche laissera, elle aussi, un 
bon souvenir, car la lutte sera certainement très inté
ressant» at nul doute que les amatears seront nombreux 
pou» applaudir nos officiers. Un service spécial org.-niaé 
par la Compagnie dee tramways, fonctionnera régulière
ment dimanche. Départ de la Face de LOle tontes Isa 
1/2 heures et de la Place da Roubaix toutes les 5 minutée. 

(Jfyoniqufc locale 

C e numéro comprenant six pagen 
ma doitêtrovondu quo OlftO centfet 

U N B E L E X E M P L E . 66 A N S D E S E R V I C E S 
D A N S L A M E M E M A I S O N . — J e u d i , b neuf heure* 
e t demie, o n t eu lieu b Notre-Dame, les funérail les 
do Mlle N a t a l i e Verstee l , qui é ta i t , sans aucun douta 
la plu» âgée des servantes du Nord , de la Franco 
peut-être . La défunte é ta i t âgée d e 86 ans, e t il y 
avait pins d e 66 ans qu'elle é t a i t dans la maison, 
au servie» de M. e t M m e Desbouvrie-Selosse d'abord, 
puis d» M m e Vv» Desbouvrie , enfin de Mlles Des -
bouvrie. 

S a carrière, pourtant si longue, a é t é tout ent ier» 
un rare e t bel exemple de fidélité e t de dévouement . 

N é e b Saint-Genois ,en Belg ique , e n 1814, N a t o l i o 
Versteel v int b Roubaix vers l'âge de 20 ans ; e l lo en 
tra chea M. Desbouvrie-8elosse, rue Na in 55. S o n 
premier service devait ê tre son unique service. 

El le obt int , sans les solliciter, du reste , deux mé
dailles d'honneur : la première lui fut décernée par 
la • Société impériale dee Sciences s d e Lil le , le 2(1 
décembre 18G9. La seconde, le 22 juin 1870, par U -
< Société Nat ionale d'Encouragement au Bien > d e 
Paris , avec la ment ion élogieuse « pour sa p ié té fi
l iale et son dévouement à ses maîtres a» 

8i dans la suite , Nata l i e Verstee l avait é t é propo
sée aux prix de vertu que l 'Académie française, ac 
corde, chaque année , aux personnes les plus méri
t a n t e s de F r a n c , e t aux dévouements les plus sou
tenus , i! semble incontestable qu'elle e û t é t é honorée 
de la plus hante récompense ; mais peut-être bien quo 
c e t t e dist inct ion tout b fait méri tée pourtant , n 'eût 
rien ajouté au bonheur d'une v ie calme e t b l'harmo
nie parfaite des rapports qui régnaient entre la ser
r a n t e e t ses maîtresses . 

D'ailleurs, rien n'est suggestif e t é loquent comme 
le mémoire qui fut présenté e n 1869 à la • Soc ié té 
Impériale de Lille ; on y l i t : < L a jeune servante a 
élevé tous les enfants de la famille où el le éta i t entrée 
e l l e leur a servf vér i tablement de mère e t el le l'a fa i t 
avec une affection e t un dévouement dont ces mo
rnes enfants n e peuvent parler sans s 'attendrir . . . 
Cel le qui est si profondément, aujourd'hui encore, 
a t tachée b ses niaitres, ne pouvait ê t re ingrate v i s -
à-vis des auteurs de ses jours. D è s que sa viei l le 
mère fut infirme, Nata l i e pourvut b tous ses besoins , 
l 'entoura de soll icitude et d'affection, par sa tenùresa* 
e t sa généros i té , el lo adoucit ses dernières a n n é e s » . 

Ainsi parlait le rapporteur officiel, lorsque N a 
ta l ie n'avait quo 3ô ans de services ; il l 'appelait 
alors < un modèle de p ié té filiale e t de d é v o u e m e n t 
b ses maîtres > ; qu'eût-il d i t en 1900, lorsque plus de 
80 années encore s'étaient ajoutées aux 35 premières 
qui exc i ta ient dé jà sa v ive admiration ? 

U es t vrai que, depuis quelque temps , le grand 
âge, arec son cortège inévitable d'infirmités, pesa i t 
lourdement sur les épaules de Nata l i e ; mais ses mai-
tresses b leur tour, furent heureuses de lui rendra 
les soins e t les devoirs d» charité qi'/>lle krur avsât 
prodigués depuis plus d'un demi-siècle. I l est j u s t e , 
certes , de louer et d'honorer la mémoire de ce t te an
cienne servante , si courageuse, si fidèle e t si a t ta 
chée à ses maîtresses ; mais elle n'a pas seule droit 
à ces hommages ; une bonne part eu revient à celle» 
au service de qui e l l e a viei l l i , dont la bonté a rendu 
possible et a facil ité une si belle e t si longue car
rière d'honneur e t de vertu . 

J U B I L E D E M. L E C H A N O I N E C H A B E . — A S 
SOCIATION D E S A N C I E N S E L E V E S D U C O L L E 
G E . — MM. les anciens é lèves de l 'Inst i tut ion N. - l> . 
des Victoires sont spécialement invités à assister à la 
messe solennelle qui sera célébrée par M. l e Cha
noine Chabé, le dimanche 24 juin à 10 heures , dana 
la chapelle du col lège . Le sermon de circonstance ta
ra donné par Mgr. Baunard, recteur dee Faculté» 
cathol iques de Lille. 

M M . les anciens é lèves qui, par oubli , ou par su i te 
de changement d'adresse, n'auraient pas reçu d'in
v i tat ion pour la réunion et l e banquet du lundi 25 
sont priés de vouloir bien se considérer comme invi
tés e t envoyer leur adhésion le plus t ô t possible b 
M. le secrétaire de. l 'Association, rue Notre-Dame-dea-
\ ictoires. 

L E S T R O U B L E S D E D I M A N C H E . — A l'au
dience d u Tribunal correctionnel d» jeudi a comparu ' 
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U 6SEME DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
LA MARCHE D U GENERAL B U I A E R 

Londres, SI juin. — On mande de Sand-Soruit, 29 juin, 
( Usai as soir, que la général Baller a établi aujourd'hui 
son quartier général à Saud-éiprnit, au-delà da VolVsrut. 
187 Bsars ont rendu leurs armes. 

D'autre part, ene dépêche de Machadodoye, via Lou 
reaço-Marquez, 20 juin, au « Daily Express >, dit qu'il 
y a ea u» petit engageaient à Aaiersfoort la 16 ; las An 
•lais ant été battus. Ils ont eu quatre tués ; les Boers 

suas paru. 
est b vingt nulle* aa nord d» Charles-

Londres. 21 juin. — On télégraphie d* Lourenoo Mar-
ajuaa, 80 juin, aux journaux : 

Les agents da Traaevaal admettant maintenue! qae 
M. Kaita a'eat embarque poar l'Esropa. D s* trouverait b 
bord d'an navire de guerre hollandais. 

8 U B LA PRONTJERE PfUtTUOAISE 
l o o d i r s £1 jaka. — La bruit court qae le* Boers ont 

arrêté et fwi lU un résidant de Koomati-Poort, coupable 
d'avoir fait sauter I* pont •' i heaiin d* far. 

LES ÉlÛJiMElirS DE CHIME 
G E 1 T E 8 H O l T E L L E i 

BOMBARDEMENT D U FC 
Patte, &L»m. - tFajatb. U 

a < Soir ». le bruit asatniai b c 

>EMKNT D U FORT D E WOO-LUNO 
cadaat londonaien 
i Londres ara* aer-

set en» lofiaa* dos IIIIOTIHIS reçues dans U soirée, 
» l o t t e anglais, bombarda le paa» da Wea-Sung. pria a» 
Shanghai, 

LA REBELLIBN S'ETEND 
On télégraphie de Londres au € Hoir ». la dépêche sui

vante nue nous vous transmettons sous réserves : 
< La rébellion, maîtresse- de la province de Kwang 

s'étend rapidement dans la vallée du Si-Kiang et vers la 
frontière du Tonkin, en même tempe que dans las régions 
centrales de la Chine. » 

Washington. 21 juin. — Un cable-gramme de l'amiral 
américain daté du 21 juin, est ainsi conçu : On est en 
train de bombarder Tien-Tsin. le consulat américain et la 
^Inpar^ des concevions étrangères sont en voie de des
truction. Un détachement de secours oet en route pour 
Tien-Tsin, il comprend 130 marins américains. 

Washington, 21 Jnhs. - Le ministre de Chine a in
formé la département d'Etat que le vice-roi des trois 
grandes provinces du Yang-Tse-Kiang déclare être par
faitement à même de maintenir la paix dans son territoire 
et de garantir la sécurité des missionnaires. D'accord 
avec son collègue, le vice-roi de Yunnam. il répond du 
maintien de U paix et d* l'ordre dans toutes les grandes 
provinces du sud. 
PROCLAMATION DES AMIRAUX E T DES COM

MANDANTS DES PUISSANCES ALLIEES 
Il a été décidé de lancer ce matin 1» proclamation sui

vante : 
Les amiraux et lee commandants des puissances alliées 

en Chine désirant faire savoir b tous las vies-rois et auto
rités des côtes, des rivières, des cités et des provinces de 
la Chine, qu'ils ont l'intention de n'employer la force 
armée ou* m i t r e les Boxe<-s et contre la population oui 
s'opposerait à la marche des forces alliées sur Pékin, 
pour délivrer leurs compatriotes. 

LA P R E S I D E N C E D E L A R E P U B L I Q U E -
D E S E T A T S - U N I S 

Phi ladelphie , 21 juin. — Ainsi qu'on le prévoyait 
unanimement, le congre* du parti républicain a décidé 
de réélire M. Mac Kinley à la présidence de la Répu-
U.quo dar Etats - I 'a . s . 

L A M O R T D U COMTE M O U R A V I E F F 
L E S C O N D O L E A N C E S 

Paris , 21 ju in . — A l a nouvel le de la mort du comte 
Mouravieff, la président do 1» Républ ique s'est fai t 
inscrire par lo commandant Lamotte sur le registre 
de l'ambassade de Russie. Se sont éga lement inscrits : 
MM. Delcaaa», la plupart des ministre*, lo marquis 
do Montebel lo , notre ambassadeur b Saint -Péters 

bourg, tons les ambassadeurs accrédités b Paris e t 
de nombreuses personnalités diplomatiques e t pol it i 
ques . 

L'AGITATION E N E S P A G N E . — U N E G R A V E 
M E S U R E 

Madrid, 21 ju in . — Le gouvernement v ient de dé
cider de suspendre dons la province de Madrid, com
m e il a déjà eu à le faire à diverses reprises b Barce
lone , les garanties constitutionnelles e t tous les pou
voirs se trouvent concentrés entre les mains du capi
ta ine général . 

C e t t e grave mesure a é t é provoquée par l'agita
t ion entre tenue par l'Union du commerce e t de l'In-
cfustrie dont plusieurs déléguée ont é t é reçus ré
cemment par la reine b laquelle ils ont exposé les 
griefs de leurs mandats dans des termes qui ont 
é t é jugés plus que vifs. Ces griefs visaient notamment 
l 'établissement e t la perception des impôts et aussi 
les condit ions du dernier emprunt . 

Contrairement aux condit ions mises b la récep
t ion au palais royal, le chef do la délégat ion no 
craignit pas do soulever dos plaintes ainères, à ce 
double sujet . 

L a récente essaya de couper court e n disant qu'elle 
ne pouvait pas prêter l'oreille aux calomnies e t aux 
bavardages publics ; mais successivement .quatre dé
légués parlèrent avec une croissante vivacité , surtout 
M. Mal urana, délégué des industriels , qui termina 
en disant que la régente pouvait apaiser le conflit 
très v i te , sinon que cela finirait mal. 

L E M O U V E M E N T R E V O T / P T K I N X A I R E 
E N B U L G A R I E 

Bucharest , 21 juin. — Une dépêche de Sofia an
nonce que 1« mouvement révolutionnaire bulgare s'é
t e n d . Cinquante paysans ont é té tués dans une ren 
contre avec la* troupe* b Ltnranlekad. Beaucoup de 
Bulgares s o t traverse la frontière e t su sont rctugiés 
isbles au Caucase. 

V I S I T E O F F I C I E L L E D U ROI D E S B E L G E S 
A L ' E X P O S I T I O N 

Bruxel les , 21 juin. — On lit dans le < Soir » : si au
cun incident ne se produit d'ici an 3 jui l le t , le roi des 
Be lges se rendra officiellement b Par i s pour visiter 
l 'Exposition nnivorsclle. 

L E P O R T D U V I A T I Q U E 
Marseil le , 21 ju in . — Aujourd'hui venait devont 

le Tribunal de s imple pol ice , l'affaire de M. l'abbé 
Arnaud, curé de l a paroisse de St -Jean-Bapt i s te , 
pi ursuivi pour infraction à l'arrêté municipal , inter
disant les processions pour avoir, suivant les termes 
de la poursuite, porté le viatique proeessionnelloroent 
à 15 personnes le même jour, accompagné d'une cin
quantaine de personnes. Le juge l'a acqui t té , est i 
mant qu'il n'y avait ni chants dans la rue, ni exhibi
t ion de bannières e t d'emblèmes e t qu'un seul ecclé
siastique assistait b la cérémonie. 

L E S R E L I G I E U S E S D U B O N P A S T E U R 
Nancy , 2 Ijuin. — L a Cour d'Appel de Nancy , 

v ient d'infirmer le jugement d u Tribunal correction
nel , qui avait condamné la supérieure du Bon P a s 
teur à 100 francs d'amende, pour avoir refusé de 
h'isser pénétrer au Bon Pasteur , après 9 heures du 
soir, un inspecteur du travai l . 

L a Cour a acquitté la supérieure, en déclarant que 
1rs congrégations une fois la n u i t tombée sont ron-
smUsno* comme des domiciles particuliers et sont par 
conséquent inviolables. 

Dernières nouvelles régionales 
U N E DISPARITION INQUIETANTE A SATNT-

MAURICE. — Un conducteur des tramways, M. L. . . , 
employé sur la ligne de Lille k Roubaix. demeurant a 
StMaurice, est disparu depuis trois ou quatre jours. Il 
n'avait point remis sa dernier* roceUe. sa montant i 95 
francs environ, mais il avait déposé un caulionnetueut plus 
é'ové. Oa craint que le malheureux ne »• suit suicide. L. . . 
est marié et père d* deux enfant*. 

U S DRAME CONJUGAL A CALAIS. — Cn uoanné 
Retienne a été trouvé mort, tué d'un coup de couteau. Sa 
femme prétend qu'il s'est tué. Néanmoins les charge* las 
pins gravei pèsent sur cette dernière qui es* tenue b la 
disposition d* la juaUe*. 

U N E RIXR MORTELLE A MARQUISK — Deux 
auvriara de Marquis*, après avoir bu pta* qu* de raison, 
sa sont querellés et l'un d'aux, nommé Cota, m l m i » 

l'autre un coup de maille: aur le côté droit de la tèi*. La 
blessé, un nommé Serrent, a succombé après vingt qnatr* 
heures de souBTauces horribles. 

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE. — Brevet élémen
taire : Ont. été admises définit i veulent . Mlles Lambin, 
Lemourette, LuiJrieux, Larminet. Lebrun, Leclercq, 

Ledru, I-efcbvro. Lefranc, Leniaire Mar;he, Lemaître 
Léonie. Leror Valeucine, Les::--.». Lhote, Liben. Limou
sin. lx>hez, Lei-thiuir Losire M v l f U i i . Maliutte, Mail
lard. Malrx», Marc, Marchand, Marquent*. Mariage, 
Marin. 

Massy, Merchier, Meurs, Mien. Miguot, Mirland, Moi
neau, Munborne, Morival Céline, Morrral Marie, Mulier , , 
Namin. Neuinhyin. Notari, Osnbronck, Parnier, Palliée! 
Pennequin. Petit, Prêt, l'iantin. Poteau. Pettier. Ras, 
Riveret, Rivet, Roche, Rogeaa, Kollin, Kusclle, Scliuùdt, 
Scenfler, Sename Edmée. Sename Racb<9. Pieffert! 
Nohier, Thibaut, Thomas. Trinlet, Vaillant, Vaadeiralla, 
Van Ecke Berthe, Vanetvk* Blanche, Vannoormberghe, 
Vereoutre, Vercruysse. Véron, Villiars, Wautticr W V 
tel, Watelot, Werts, Wtstelynck, Wiart, vTuliaiuaV 
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Juin 
Juillet 
Août 
Sepuvobre. 
Octobre. . . . 
Novembre. 
Decembrt. . 
Janvier 
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Mars 
Avril 
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